
DAWN 
     Quel sourire doux et calme !
      Comme il ouvre ses yeux tendres !
      Regardez tous ! Voyez-vous ? 
 Flamme ardente,
 comme il rayonne [scintille]            
      Tel un astre brille au ciel !
 - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
   

- - - - - - - - - - - - - - - - - - 
  Oh ! Voyez !
 Son coeur bat
 si fi er et noble,
 source ardente 
      qui coule en sa poitrine !
 Sur ses lèvres,
 frais et doux,
 passe un souffl e
 qui s’exhale !
 Dites ! Là ! 
      Ne sentez-vous pas ? 
- - - - - - - - - - - - - - - - --
 

- - - - - - - - - - - - - - - - -
 Dois-je seule 
 ici l’entendre
      cette voix mystérieuse, 
 plainte suave,
      pleine de promesses,
      tendre et consolante,
      issue de son être,  
 qui m’emporte,
 me pénètre,
 me possède,
  et m’enivre ? 
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IV.  Partout 
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   V.  Nulle part 
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Dawn - Franck Krawczyk 
d’après la Mort d’Isolde de Tristan et Isolde de Richard Wagner 

    I.  Quelque part 

         

      ici  
  

II.  Au-dessus
 

      ici

        III.  Autour 

 

Ô Homme, prête attention !
Que dit le minuit profond ? 
Je dormais !
Je me suis réveillé d’un rêve profond !
Le monde est profond ! 
Et plus profond que n’a cru le jour !
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Le monde est profond ! 
Et plus profond que n’a cru le jour !

 
 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
 Sons plus clairs
 qui murmurez
 à mes oreilles.
 [Voix qui montent et m’entourent]
 Etes-vous 
        les vagues des brises ?
 Etes-vous 
        des brumes chantantes ?
 Elles vibrent 
 et frémissent.
 [Elles s’enfl ent et bruissent]
 Je respire 
 et j’écoute !
        Extasiée, submergée,
        dois-je en ces vapeurs 
 me fondre ? 
        Dans ces mers de délices
        dans ces fl ots d’harmonie, 
 se perdre,
 s’éteindre, 
 sans pensée...
 Pure Joie ! 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -    
   

- - - - - - - - - - - - - - - - -
 ...
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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